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LE STATUT DES NON-MUSULMANS 
DANS L’ISLAM 


I. H est peut-être naturel à l’homme d'établir une distinc- 
i V0 ' r V,YÎ C discrin »ination, entre le proche et le lointain 
le parent et I etranger. Avec l’évolution intelllectuelle et morale, 
se manifeste dans la société humaine une tendance à faciliter 
1 assimilation de l’étranger. Quand une société se fonde sur 
a seule parenté de sang toute naturalisation en 

est a jamais exclue. De même si elle se base sur 
la couleur de la peau, que l’on ne peut cacher. Si 
i est la langue, qui lui sert de support, il faudra pour s’y 
intégrer de longues années de pénétration. Quant au lieu de 
naissance, il n’ a pas cessé de perdre son importance depuis 
que 1 homme a franchi l’horizon des cités-états. Il fàiit pourtant 
remarquer que, dans toutes ces conceptions île l’unité sociale, 
on se base sur des accidents fortuits, on se tient à des réflexes 
ilnl, s .® , rappr V l ’. llen 1 l'instinct animal plutôt que d’une ra- 

lionahU, supérieure a ce qui conviendrait aux bêtes. On sait 
°° nunc P ériméos ces notions, et a élu la 
oas d’ n' 1 .1“ î”, ~ Ch0se qui dé P™ d dc l'homme et non 

HCCid r nt de la naissance — pour son lien social, son 
dans une‘t* H •' ! S °‘ qUe la Ilat »*’al«ation et l’assimilation 
\ U ùnil 500 T' non seulemenl faciles et accessibles 
i, raison t J huma,nes ’ mais a,lssi Pl>» conformes à 

U Pa,SOn ef pk,s P r:,li( l" es Po«r vivre en paix et en tranquilité. 

2. Si un Croyant, si un capitaliste, est considéré comme 
un etranger, dans les pays communistes, si un noir, dans les 
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18. Rappelons encore la directive du Prophète sur son lit 
tic mort : ((Observe* scrupuleusement la protection donnée par 
moi aux sujets non-musulmans)) (cf. Mâwarâiy). Une autre pa¬ 
role du Prophète dit : ((Si quelqu’un opprime les sujets non- 
musulmans, je serai leur avocat ; au jour de la résurrection 
(contre l’oppresseur musulman)). 

19. Il va de soi que les directives et la pratique du Pro¬ 
phète constituent la plus haute loi pour les Musulmans. Pour 
savon- comment ces lois passèrent, de fait, dans ta vie des Mu¬ 
sulmans, et dans la pratique de* époques ultérieures, nous pou¬ 
vons utilement poursuivre l’histoire. 

M.H. 
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